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DERRIÈRE LE MUR MITOYEN 
 
Nous avons mis en relief, plus d’une fois, jusqu’à l’évidence, les réalités concrètes que 
représente Israël à notre frontière. Une existence collective politique, économique et 
sociale très différente de la nôtre a pris corps à partir du mur mitoyen ; et les “idéologies” 
de l’univers, ajoutées aux illuminations propres au peuple juif se sont établies à deux pas 
de chez nous. C’est à une effervescence, plus intérieure encore qu’apparente, que nous 
allons assister ; à l’effort innombrable, révolutionnaire et dans une large mesure secret, 
d’une société humaine de la nature la plus particulière pour qui, de surcroît, la découverte 
de la pierre philosophale n’a jamais été une chimère. 
 
L’expérience qui a commencé sur le sol palestinien est une des choses les plus 
extraordinaires du siècle, on peut dire du millénaire où nous sommes. Et cette 
extraordinaire affaire va se développer et s’épanouir à notre contact, sous nos yeux, dans 
un climat physique que nous partageons assez avec la Palestine littorale comme avec la 
Judée montagneuse. 
 
En somme, Israël est maintenant le port d’attache avoué ou tacite de tous les juifs de 
la terre. De tous les points du monde, une collaboration passionnée, vers cet Israël et 
avec lui, va converger. Et un apport humain incessant va se déverser comme un flot sur 
cette partie faite d’une contribution de vingt ou trente patries, abandonnée 
sentimentalement, plus ou moins, par un élément inassimilable. En vérité, plus on creuse 
le problème juif, le rêve ou l’énigme juifs, plus on les trouve profonds. Il s’agit pour nous 
de ne pas nous y noyer comme on tombe dans un puits.  
 
Ce n’est plus en regardant seulement de l’autre côté du mur mitoyen ce qui se passe 
que le Liban peut se protéger et se défendre ; c’est en se donnant une armature 
interne plus résistante dans tous les domaines, c’est en consolidant inlassablement sa 
situation extérieure. 
 
Il faudra bien que nous nous adaptions à la nécessité et que nous nous accommodions de 
l’inévitable. Il faudra bien, une fois la querelle apaisée que quelque modus vivendi rende 
la vie de voisinage possible à chacun. Mais l’entreprise est pleine d’écueils. 
L’organisation juive passe de loin la nôtre et les disciplines d’Israël sont de fer, à côté de 
l’indiscipline que nous étalons au grand jour. Les juifs ont appris à se montrer 
inflexibles chez eux en demeurant un élément d’une souplesse infinie chez les autres. 
Ils savent comment, en ébranlant la maison du voisin, on construit sa propre maison. 
 
Nous ne voudrions pourtant apporter aucun préjugé dans le débat, ni donner l’impression 
que notre siège est fait. Nous proposons à ceux qui nous lisent ce que nous pensons et ce 
que nous savons pour que personne ne soit pris à court à un tournant aussi dangereux. 
Mais aucune diplomatie ne peut plus suffire à contrôler ce qui arrive : il faut 
s’informer, se réformer et agir. 


